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OPWIOSS 

FRANCHISE 

fréquofitmenl d'employer urwi (ormole 
aoiOofrue. Htcinon» gr* h c«t mcKersuire 
d« la reprerxtiw el BUrtoul tte ta lustiflw. 

Mais fomrrwnt s'a/flrmer ? M. Th<?ry 
a recoure aux procé<l^ commerciaux. 
aux artifices de ta réclame. U constUle 
aux cttlhuliques de propaaer leur toi, 
iKHi par lo nVartyre. mais par rot»€»feioii 
d urxj publiciié savamment américttin«. 
Le moyen convienl à toute les camMo- 
tCfl. 
Nous aussi nous alflrmeroiis nos princi- 

pes, nous en assurerons te difllsionjigfiis 
prouverons leur vigueur par la fi*coûdi- 
té de leurs coufiéquei^:«« : et puiauue 
o'e«t à la République, puisque cest 
i la démocratie que s'en prend 
avec FradichiM oelte toiB I« eléHoalisnie 
en bataille, c'est en i-éalisant con»tain<- 
noent ta [iépublique, oi^ane nécessaire 
de la démocratie franc3isc,qu© nous pré- 
ctpiterons la déroute du dogmatisme op- 
pressif et des autorités égolstee. 

r. STEEG, 

n faut n|i t:t-ro d^v^l^ f9it^ eXSixM. û| 
It tiMitMOtre résoimeitl : d n v a pe-- m 
milwu. 

Et fa-zt^' <ï ' in<i''pï'ri'triiK>-> n qu'o 'TII 

»■4'umpiir if ei^io«iU>T général d Avefc- 
nes„.el l«s te^mee plus que couriois de a 
U^lre à la hépèche, non t>euleine4it n'ont 
pas désarmé lee clémoux k son égard, 
niBts encore lui val«nt d'i'tre traité plw 
durcmwit et plus viotenimenl que t«f 
corwcillers qui se smit neltefiieul pos^ 
an face d'eux, s«is réserve el sans a»- 
bagùà, en Tranes eaiienni. 

GEOnOES ROBEirr. 

. On ne Ut point asse« dans les milieux 
Tépublicains les documents catholiques, 
Nolrç polémique s'alimente fe des arli- 
des de journaux écrite dans lApreté de 
la bataille quotidienne, el nous enregis- 
trons, avöc un« quiélude un i)eu âcepli- 
que d« violences (Je langage, des ac- 
cès de fanatisme où nous voyons sur- 
tout le vêlemftnl emprunté dont so dra- 
pent, pour feire illusion, dea revendica- 
îiona factices el des indignalions d'appa- 
rat. 

Quelle ne serait pas notre surprise, si 
nous suivions avec pUra d'attention les 
revues cléricales ! U se dépose, dans la 
naix d'une réflexion mûrement exercée, 
la pleine pensée catholique. Dire que cet 
le peaisée corrobore les mloléi-ances de 
ae prMsc, n'eet point assei. Btte tes jus- 
lifie. «Ile tes surpasse, eWe s'atlcst« irré- 
iuckblenienl. hermétiquemtnl oiose à 
Ions »es sou/flee mt)derne6,.iettement dé- 
eidée ä n'en ri«n admettre, ja 4irai pres- 
que à n'en rien comprendre. 

J'ai sous les yeux une Revue déjA un 
peu aneienne rédigée par une société 
«te jurieconf^uJtee et de publicjsles bien 
pensants. J y trouve sous la plume d'un 
avocat de Ljille, bâtonnier, s il vous 
^alt, un ariicte dont le litre est ainsi 
conçu : N Un cattiolique Irançai« peuUt 
Btrti républicain ? B — Aije be»»» d» 
ivK qw la répwM est'négalive 7 

M 0. Théry n'aime point ta dimocra- 
Me, et pour iui, République et démocm- 
be sont, en France toul au mo^ns, syno- 
nymes. Pourquoi Mlle hostilitt' à la fois 
d'MiIre théorique ai pratique ' C'est 
bien simpte, Cest la raul« du péché ori- 
ginel. Depuis ce4 accident fâcheux pour 
notre tnisérable eepèce, l'homme incli- 
ne natureilemeiit vers le maJ.II faut donc 
que quelqu'un reirène see instincts per 
vers car ce n'est pas oeiot aui e« »rti 
Öe là voie droite qui s'y pemetlraoe lui- 
m*^nie. Le peuple, somme de loue les ap- 
àéiila diaboliques que ubacua porte ce 
soi a b*soin d'être mené par une force 
eapabte d'assurer l'ordre el le respect de 

la'••• .      .     , A 
Suoi de mJeux qu UJI roi, entouré de 

les serviteur.'», pour remplir ce* offi- 
ce ? Un roi nail affranchi du péché o^lg^ 
n^ e4 se« ministres aussi. Par exemple 
Banri tll et ses poUte amis Louis XV et 
son cardinal Dubois, ne parlicipaienl 
point de la faute de notre premier père. 
De lels règros Tont fïewir la vertu. De 
lels règnes aasurenl l'ordre moral et l «■ 
auütbre social. Il n'eet que de senlen- 

re 
Mais quittant le domaine d« la polili- 

oue transcendante, notre jurisconsuii» 
envisage la situation en France. U,pour 
un catholique une adhésion à la Répu- 
blique est ■ doublemenl déraisonnable», 
Qu'eet-c« que la démocratie en France t 
. Uniqu*m*ntun moyen employé par 
les ennemis de I^Eglise et de la Prance 
p«Mi délruife les deux forcée qui peu- 
wfil le ^U9 efilcacemeht poser an« bar- 
rikn Ik la dominalion juive ». Et de mo- 
rigéner oee catholiques ralliés, de sou 
liffner leur déconvenue... Comment, sf 
demantle M. Théry, un honnête homme, 
pour peu mi'i) rtfWclùsec, peut-il se dé- 
clarer parns^ 4e la ctémooratte ou, ce 
qui revient au même, 96 öire républi- 
OQjn î ). Voilà qui est parlé net, et nous 
reoommand<MW cette lecture à tous les 
«llomuslea. h tous le* membre« de 
l'Aehon libérale popu^ure, qui croient 
ou qui disent qu'il eet possible de oon 
cilier l'amour de te démoeratte et de la 
Eébuhliqoe avec l'intégrité orthodoxe 
lEtoTa foi. 

M. Théry en remontrerait h son curé 
IM plutôt à u>n évèque. Ce n'est pas lui 
qui admettrait un laalaJit l'hypothèse 
a'uno honnêi« :«ulrttlrté. Il entend que 
l'Bgttse a/ftrme son droil — » son droit 
propi^ et non pas le droit commun a. — 
Ah 1 le droit de l'Eglise, il ne doit pas 
ae faire modeste comme un solliciteur 
d« palmes académiques au mois de 
décembre, il ast tenu de se présenler 
liaukun. superlie, car il e%l " supérieur 
I loiit aiibr droil ». Ce serait dérision 
que de vouloir le contraindre, lui, la vé- 
tit4, à deman<ier lamentablement " la 
iolérance qu'on ««corde â l'erreur ». 

• Soyons ce due noua sommée, s'écrie 
la belliqueux bALonnier. Il faut rompre 
»bsolument avw-1"= nri .MVf« de 80, et 
le^ir pour condenwMîf^a tes fcifOposiUon» 
re[irisas au nvttanu"  • 

TtH bien, Tp r^-in >iii"i«nip intransi- 
geant, ce f«itioiici«nie tout d'une pièce 
n'est pas pouf nous déplaire. ■ On ne se 
ieil connaître on ne s'impose quVn «^^ 
flcmani" ajouta M. Tbéry. Il m eet arrivé 

LE LIBRE^ CHOIX 
L es ennuis de notre ami A. Sirot. 

— Les amamtês d'un mé- 
decin de la Cam. 
Notre exoellent ami A. Sirot, conseil- 

ler général d'Avosnee, est un des trois 
reidicaux favec MM. Dehove et Vancau- 
wenberghe) qui se sont »éparfe de la 
majorité républicaine du Conseil géné- 
ral du Nord pour voler le libre choix. 

Vous croyez peul-étre que les cléri- 
caux lui savent quelque gré de son alU- 
Lude 7 Ah I bi«i oui I N'a-t-il pas, le 
malheureux, volé é^galemctut l'amcjide- 
ment Julos S*rot tendant k exclure les 
élévoe de la Faculty} r^ilbolique des fonc- 
(iorn de médecins de l'Ajsiâtanoe gra- 
tuite? 

Et, alors, son acte iTindépwidance (?) 
n'existe plus. La Dépédu te met » dans 
le même sac » que les affreux « sectai- 

s ». qui ont volé coTilre le libre choix. 
Désolé, noire ami A. Sirot a adressé, 

au jouraaJ cJériciJ la let-t^ suivante ^ 

AvesMa, i9 » d^oHDbr« J«W. 
MongiCMr le Direcieur, 

Voll»; journal me donne à tort lapolernflô 
d un amendement dÉpi>8é au CMÛeil déuérs) 
par mon honcraM» eonègii« M. luiee Slrâl, 
Jt Saint-Amaiid ,'tafntodnnefit que J'ai voté 
nvec mes collègues de la w&fonU;. 

Je ne suis pte un »eetaJiV, loin de Vx. Vo- 
ire -^nii M. l>ehau, avec qui j* nt« suis ren- 
contré bien souvent é in ommisaion spécia- 
le oO nous avons cherché ensemble ke 
n'oyens les m^HImra puur mettre en pra- 
tique une réforme que noua croyone éîiui- 
tbblp, puurra vous i'allirivwr. ^ vous dUa 
!u« per^nne plus (jue moi n'a le respect 
PS opiniona d'autrui quand 11 te« croit sin- 

cèrea. 
Républbai/i ralical, j'ai coiaervé au Con- 

wil général la plus grande indépendance 
j'estime que, Bî un doit être dacoord sur 'es 
({raa'd? principes républitTains. on a le dntti, 
'(uartfl on le croit bon, de montrer son indè- 
{M.'Fidaiice et de 8« séparer de W9 amis. 

C'est précisément ce irue i'ai fait au sujet 
du libre choisi reslreint volé par le Conseil 
général. 

Comme le compte rendu publié darw la 
" Dépêche u peut me causer suprés du corps 
in^dlcal pt auprès des p<H>ulAiions un er- 
lern préjudice ,voU9 voudrez Lien publier 
dans votre prochain numérT> cette leitf« d« 
protestation qui mH les chO;efl au point. 

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, 
l'anuranos de ma sincère cooaidération. 

A. SmoT. 

P.-S. — Une carte reçae a l'instant me 
prouve combie.i nw» craiplc« étaient jusl 
liées. 

Docteur PH. Pin, 
ex-!n|eme des hôpitaux, 

ancien élevo de la faculté catholique de mé- 
decin« a le regret dexprfmor ù soti con- 
irire U. le D' Sinl ke témoignage de SU 
commisération pour l'amendement qo» a 
lut udoplf par le Consctl général du Nord. 

*** 
N'esl-il pas charmant et bien ceraclé- 

rietMjiie, ce « peulei « du médecm oatho- 
liqu« à soil chef eonfrère 1 

Sa eonrnuBérattw l Ces gailterds-la 
ont toules lee insMeneai al toaéaa »es a» 
oeoee I „ 

El la Dépêche ranchéril encore. » Pro- 
clanwns, dit-«*le à propos de limende- 
lïMMit Julea Sirot, que M, le docteur Si- 
rol n'eet pas i'auleur principal de cette 
aWeinle k la hberié ; il n'en est que le 
complice; ma»s tous tes codée puniasaßt 
la coraplicilé de« mênrws peines que l ac- 
te principal, nous ne voyona pas bien en 
quoi la commisération dont il a été at- 
câblé par un de sea confrères perdrait 
ses droite dans 1« circooelance ». 

R Accablé B est peut-élre excessif. Et 
nous supposons que noire ami A. Sirol 
porte allègrement le poids de la oomi 
aération de l'Illuetre écrivain qui répond 
au nom de Piet I 

Cela rappelle l'histoire du cocher cou- 
pable de nous ne savons plus quel mé- 
fait et auquel le Iribuuai mdigea une 
sévère réprimande. 

— Ceta ro'amp«cbeca-l-i< de conduire 
mon chevai T demandait-il au président. 

— Non, répomtltcfliui-ci. 
Eh i bien s'exclama  joyeuaemwil 
gnon : ■ 4 m'en L.. 1 « 

ÄÜ JOÜUE JOUR 
Egolsnu ou désintéressement 1 

La «eniatne dcmère, loujoure a prvfot 
du libre ohoéx dee médecins; la Blicke 
taieejt horrte aux républicain« en oplfosanl 
leuiTs bas appétit.^ à la .^oif de juslrice idéate 
qui coosiane leurs adveraaines d« France e\ 

Céootpe homogène nul lui flvccède aofR- 
ittk plu« de liitnce ? C'est ti«a dottlfux 
cir l'équipe den fuc« ,c'ost-Ä-df(* tes •*#*' 
iifrateura, alliés aui prognéNUle* Étm 
dents, estime que te poirvoir lui içv(*nW de 
Ui-oit, et so dispose a protester \'igmireu«e- 
m«! Le cbef de« régénérsteurs ,M. luHu 
de Vilhen«, u dtl-miasloiiné ettai»** enten- 
dt-Q ijin: le roi lut avait fait d^^jt prumessee 
quf W furent pas tenues. Sun sutfcesseur, 
M." Tcicira de Souia, est un homme éwr^- 
pv', 'iui abandonne pour ce poste le dtrfc- 
iKiii générale (fc-e douane«, où U touchait 
qut^liiue 60.000 francs Dar an. Cest dire à 
quel puinl la lutte va flpe anjenle, et com- 
bien les vattiqueuri auront faim *e sotr JB 
inoniplte. 

LrCTCT EspTAfi«.. 

abttB« te fltnéfloM* ft aeuie fla 
voér « il m c'y iHaim^ ftm^^m M(oiKl, 
lin* ardér^-peneée d*é.fj<fleiTW i 

De« enquêtes iiruälipk-« fuites,eii Cf^s teuip« 
dKnieri éw i« IL ».H «an lànita^tnurMn 
Befgiq«, il -«aacit «SUS conatatalix« nwUs- 
(Utable, c'est i|us ai la R. P. " duiunuä cie 
qiw4quee unités 1« oonibre des m*inib««a du- 
pBru oaUnliQiK Balg«, ett« a, en revadiche, 
outMoMé la sHiaÉk>n de ce parti aa ^nt 
d'iinnwMtear ta luUe ^Uque pendant très 
lomBtetnp« : oel*, toua.tes chefs de parti ,wnt 
unaimmee à le nopnnoUr«. 

tTeel donc & la R. P. que Je parti catlioti- 
que bdge doit d'être encore au pouvoir ac- 
tuelkment. 

Eh bien, mai« osile soi-diaarrt réfoime d'é- 
quité et de jufstioe, n'aurett-eUe pas élé dic- 
lëe par un aflreuz égtMme, par te ptu« vut- 
garrc in»linct de coiieervaüoti, et le suerifl, 
oe, ooneenii par les cUr<eaux betgee, n'était- 
il donc qu'un eacriflce néceseaire ? 

Oetle restrioMoa, d'ailteuns, k>in d'enlever 
de la vjJeur ft le oomparaieon de la Dépêche, 
la raniDroil »inguiiànineiil : W cléricuix 
h^aiicaiB aenl «n tous pouUa seotblaMe« aux 
d^Kiaux bdgee ; oamme eux, M ont Tart 
de préamter aoue les pvnàea âUquettw d« 
litMTté et de jiMtio*, des réfomies dont üB 
doivent étr lee bénéAciasree. 

Puisque c'eal la Dépêche qui l'a drt, noiia 
aoriona mauvaise gr&ce ft la ctiicanar la- 
deaauB, 

Pierre RAMBACD. 

PAtt'^JERVIGK 

NOS 
l'uinnyï ESN» 

La R. P. «t le Pays 
Nous liaûns dans la u Lanterne 
Plus ks militants de la politique républi- 

caine sont près du suffrage tmlTerwl, plus 
leur «xietence qnottdieiin« les tient en con- 

,Jacl avec l'élecleur, et mieux its aentenl tes 
dangers de ta reprÀentation proportionneUe 

   ,_.__. L'atlilude d'un itumbre imjwrlant de Cun- 
daiaeii«, ww soif de justice û fort« quelldaells généraux eet de iialure a éclairer fog- 
V« iuequ à lew ini^Kïser kx décHtons M» "*^ *"■> papajaWII, da la Mtorsoe «e M. 
plus coolrajrea ft leur iotèrèl profre. 

Voyez-vous, di«ait-«lte, œ qui se passe an 
Beigi<fue I Bsl-oe que os ne soevl pas les oa- 
tlKriiquee eux-wémee qui ont pris i'initiat<i%'e 
d'y luire appbijmr »a. R, P. î Et pourtant le 
premier réauHoil * la H. P. — iJa ne t'igno- 
mien! pos avant de ta voler — devait être dt 
dimiiiuer ^eiksiblenienl ke torcw miméri- 
qut« du {»arli ctUJiUitjiie à la Cbaiatire bH- 
tSel 1 

Tout de même, ces oalholiques belAs, 
qii^le g^érosilé est In leur ! Voilà dee Mm» 
qui savent qu'une .éformc doit les inuWer 
affreuntnent, ei us n'hâantent pas à la voter, 
uniquesnent parce qu'ette s'id^iure d'un frin- 
ctpe de justice sufiérieure l 

El notez bien que ce qua fM >e parti ca- 
tboiKtue bt4^, le« cattHÉiquen ftaiiçais se- 
■«ient toot prtWs, eux ausej, ft le feirs, ^wa 
qu'il ddl tear en «oOter. 

Jo le ferais encore si j'avais à le fflic« », 
proclament, après les plus suMmeâ saortft- 
oe«, tes hàràs de Corneille et, avec eux, lee 
ctiretigionnatrt« de la Dép'^chc. 

Et ocnwne on se aent hoolifox el abject, à 
cMé ds œs pOKAngons de vertu poiiUqtie I 

Noua peUD^in-t-on, \aiEßbm.   ' 

nUMtotiOBfl. ^ Madrid Us 

Charles Benotst dans le fmf* 
Nous ritione hiep tes rè^nses parvenue« 

des déporit-menlH su groupe de fa défeiwe 
contre la H. P.: elles sont insp^aes pnr le 
plu« pur dévouement démocratique et, en 
cuns('-rimii(*. nettement hostiles & une in- 
novsliuii électorale oui peut livrer ft ta réac- 
tion une partie du terrain que ntnis avons 
c(,nquie, au prix de» phis rudes ffforls. 

Il sufllreil sans doute de demamW ï IOQS 
les vétérans de nos campagnes pour la Ré- 
|)ul>lique, oe qu'Hs penaenT de I« lactique 
d«B "mn'vssionB el des tractations inaugu- 
rées pai les propOrtioitnalistt-B, pour obtenir 
In n^rtilnde que la proportionnelle est l'oeu- 
vre In pliia iangereuee yue l'on puitwe tenter 
a l'he-upe Rctuelie. 

Ceuï (\u\ organisèrent dflns chaque cir- 
cofiscnpiiun la défense d'aburd, puis l'action 
républicaine, ceux qui, aprtîs avoir été per- 
sécutéît el traqués, ont pu arriver ft la vic- 
toi« par leur indoinpiable énergie, »ont 
douloureusement surpria en Bpp»naol qe« 
i-ertoins de leurs anocns compagnons dar- 
ine ir&iwigenl ave« leurs adversaires. 

Oui donc, parmi ceux nui n'ont point ou- 
blré le.) k-'^ons du passé, ne se -soavient pas 
qu'A  l'heure où les républicains étaient la 
ininonlé. 1M réactteïoaipes el le« nwfdérés 

A* A«A_ se refus^-rent A ICTIF coaoéder tes droits les 
■* """^ plus légitime« i CoaMPent admslta», aujotàf- 

•• •** aboi, que m^rs vittotiç art eetle-Coosèquen- 
'   w attnrde d'oMrir dss ptaneiaa. Partenoent 

A ceux que neua   en    Bvuna féiubto»ffnt 
(■nù^iSéS  ? '      "', 

L«a aaaeuibUfs déaarlemen laies qal comp- 
tent ïesméilleiiwi thampions de 'nôtre parti 
tiennent juslewwil li* i>'-oportion«elle cenj- 
nî une conception «bmirde et redoulatile. 
lis coodamncnl les sîlianûcs immurales, ili 
distinpient « te béHer " A l'aida duquel le 
dèriraiiame sapprÉte a ébruder lu Képu- 
Itllque. .      ^     j      . 

Le bon wn« 'ia> ptU'aJt avoir abandonné 
(lueliiuies-uns des autres garde, beureusç- 

Des dépéolies d'iùpagiW, des dépêches 
oliicteuaee eurtixii, wgnaJent une nauTcHa 
agilotUM) en Espagne, Ik^s ntonsfastatton« 
se stfrateal iM# pnMiiitee et on redDulernit, 
ft Barudoue, une grève générale qßl aeroil 
bientôt suivie de troubles 
-Voici celli°f qui »ont parwmies 4Abs 

journée d hier ; 
Madrid, S jnrler. 

Les rotinldpalités se sai>t conoûtuéçs dl- 

T^^Tmi^niftiwnrt i<tf il n  i 
DiitMoetaSaft«kider, itai 

ptis de graves inddentü. 
A Orlella, près de Bi*BO Ja fWjJe maci- 

lotto biniynmiaenl contre n édiles rë«£- 
bonnaireti de cette iocatilé- La aendarsaMte 
a du jnten'enir, et c'est à gnxid peiœ qu'elle 
parvint ft rétablir l'ordre. 

Plusieurs municipalités ont voté une mo- 
tion deuMindajd l'oioBiiitie des incarcérés ft 

suite dea événement» de juiUeL 
Ce« troubles (HI| produH la plus vive émo- 

lioo daiu4 la population aussi bien que dans 
lee milieux pubtuiiics. On n« s'altendail 
guère    a    cette   ntici'udesoenc«' d'ugilalion. 

près la chute du cabinet Maure. Un ea- 
Ctinifitrut Ifi nnAsence a la ^U: du gouveme- 
ii«ot de .Vf. MOKt «1 des libéraux pour jouir 
efiSn d'un peu de calme. 

Bdtywlone, S janvier. 
Toutes les troupes sont c^nsi^nées dans 

iee raaernes. Déjô, plasieurs grondes fabri- 
ques ont été forcées de œsaer le travail, La 
otUÄune recommence ^ arrêter toutes les 
dépêche«, et il est très diftletle de recevoir 

■     nouvelles de la grève. 

ment tous «es dKwts dam le »ays. Le sut 
frage univer^^el lera justice de loua les 
sophismes où sont tombés œrtfttns répulili- 
câirts, entrnlnés par ie plua ûélusle dea co*- 
ronts de réaction. 

ECHOS 

Saragosse, S lanvtgr. 
Dn pAiani a édalé fc t teww i da aoir. 

prés de l'enlnfee de l'église de Pilar, m mo- 
ment mi piiff^it une procession. U nj a eu 
ouriin a<:^flenl, mai^ une forte pamgii« a 
«é profhiite p«r l'eTplowm. 

L."' CQIITIC éliiU ù pt'in«; rétabli ou'xm autre 
pétard faJsaiï explwrfoh ou pied fle ta 
dnite située ft une ciurte distance, 
cond pélar-l na, non plus, produit aaeutU' 
acrident, Knfin, vers 9 nenrw, un troisième*' 
i^ét-inl e été découvert pré« de l'église de 
»aijkt-ûatllan el un quatrième auprès de la 
calliédrale, mais les méehes étaient éteintes. 

LeGtiféilaiBtttQi 

le ongnate en SODS 
dTFBin-y, dans fVoi 

jte are   h  flatei-gsntai; 

"   der, il evM——=- '^-^^ 
et le 1er d 

était Itaniiné curé iTIrancy. 
Mais «f-prètre,   homme i 

porteur, oaAUrd, au d«new«nt | 
»ent. étojTMip iMii p»up «e «« 
«ociuMtKHU qu« m dsnoait » i 
te,       te;' - 

Il eut des aMlbsora «nr '—-r    Ü «P  
Niqfia >ajnai« clairetneuL «t qui miiwsnl Sa« 
•ouïs mené en correctionneUa tu boiniDa 
&KMOa protégé par ses chefs oi aootm dié^ 
dee dévotes 

Ce« malhoura n'éiaieoL po« faits poor i's^ 
battre ; il n'entendait poiol creupir «a pn^ 

me et lee >• aftair«« » & Par« le afiié- 
saieol. Comme un grand nom n'est i&Tn$lm 
mviüe quand il s'atflt de refaire le» if- '     "■ 
prit le nom de M. l'abbé comte ' 
l'Iris-Adam. 

U y a six m^a, le basard ttt M iflKbntTCT'' 
chez un ami comman un hWTWW' Ir' 
eoorsM daa ehsMs MflMeones,   M, 
R«t. Ile cauobninf et a^ntsndirem. 

W. UTWl'Rey, loi anasl. «vail un p-' 
avait vaguement l'inlention de fonder h 'a- 
na un organe quotidien ([ui ■'inUreew i-rrit 
aux marcnanda de vins de Pranée. B u\-nH 
an pion, maie ri piquait d« capt 
ßn,  qui le séduisit. Tabbé se p 

iitftiiv a tm ymf pro^ i 

vdi^da 

Le comte ViH^i« U llate-AïkiD 1 
MM st VMU: H Voaiait, «D ' 
Eâi«, wKmÊetHmm Ma Ma 
V» de séparatk»'avait brosqaanMiii igM»! 
clergé tiwiaaia ^- et eteoi bii qui, «• f^ 
«aotda! bteéHeme 

, ausèit sut»aBt*onaé sur s    _. 
l6B cunte de m pam 

Et d dit AiL %«r : ■VOIM Uéa saler: 
le, et je ma cbs<;ge de vous trcMvar d«^, ..^^ 
fitana. Je deviMB yokf ooßamMikimirf.M^. 

L'abbé entreprit dos dteMrchea. s|Â 
•«s ■araiaaiuiaes, MB» ITinasUa, f '' 
ge«l «a loi doiia l'avanir de Astis o 

Le baeelle de la rongeete. 

LA POLITIQUE EXTERIEURE 

ICMGEMEHTDEMAIRS 
Gomme l'an damier, le Portugal commeo. 

oe l'année avec un ministère tout neuf. 
Dans l'intervalle. mnJheureuaement, deux 
autras ministères ont eouibré sans parvenir 
justiuft 1« Irève de^ eoiüiseurs. Mai« il oe 
Eaul pas évoquer ces factieux souvenirs au 
moment oit le nouveau cabinet .ayant dé- 
eidt de ne réunir tes Cbamlire« qutHi mars, 
senUe avair deux nooés de vie devant lui ,. 

D aiUeurs, il est Men différent du gouv 

Collignon : 

*»* 
Nous aapirens. néanmoin«, que noire 

ami A. Stnoi cofnmndr« la leçan qui 
se dég1«r<t9 ee-p«M kiiManl. 

On ne fait pu «a part au «léric^isaie. 

Vous la connais«! cl lappréoendci, munens 
qui me Ibez, cello maladie qui attaque vue pc- 
Ulâ eidarts el qui e-->l oeracténsôe par lappart- 
Ugn de petites lacht.« rejufie-» dlssèDiinoes ft m 
surtacc de la peau, de la tlÈvre, de la toux, du 
larmoiement. Elk sappellc la rmgfole et, quoi- 
qu'elle Suit, en général, assez peu dangereuse, 
elle ne nécessite pas moin» de grands soins. 

Depuis les umnortels travaux de Pasteur, il 
est de mode de rechercii«- le» microbes patho- 
gönes dans toutes le» aOecUow ; on n'y a peB 
manqué puur lo rougeole et. Jusqu'ici, les expè- 
rieucefi -walent été vaines, mais voici qu'une 
dépfiche de Municft nous inlarnie que le proie», 
seur Sittlïr, qui rtl un bactériologiste distingué, 
a découvert le bad)e röcalcllranl. Il se develop- 
paraît surloal, daprts un savant, dans la gorge, 
le net, la coirlte buccale et la eondaits des bron- 
ches. 
cm surloul en lOoHére bacillaire qu'on peut 

àtn qu'un ennemi qu'on oonnall «et ft mortié 
val ne IL 

r le« deate. 

du roi (Zartos. en 
nuisons ijuont formées tour ä tour, depuis 
un on, trois membres de ce gi>uv*9menKitt- 
gigogne. On a renoncé au système dee ci>n- 
eentrations et l'on a adopté ic système bo- 
mogéne; autnement Jit, au lieu de choisir 
sea eutlaborateura parmi des groupes va- 
nés, le président du Cuneeil s est entoure 
umquement de « progressiakes ». Cs progrès 
nous ramène a quelques années an arrit-re. 
ft l'époque oU deux partis reprenaient aller. 
nstivemeni des forces «n occupant ts pou- 
voir.., et en I uUlisanI de leur mieux. Après 
la dictature de M. Franco, après In cunci- 
liatton de M. de Amaral, le Porlugai reimir- 
ne avec M. de Beirau à ce «juon a apjieié 
Is régime » rolaU/ N. 

Il v retourne cdnlralnlat forcé. Les cabi- 
nets de transaction omme te dermer obte- 
naient bien des pr->nMSset de tout le RKHide, 
mais II« n'éUient soutsnus par personne. 
Quand le premier ministre qai vient ds toia- 
ber, M Wenoeelau de Una, s* prtoenla, le 
21 juillet, ft la Cbanbrt des députés, le lea- 
der du parti progiassist« iui promit << un« 
expectative btrnvaUlanle •>; el deux }ourB 
phis tard, a la Chaaibre des pairs, le ctwt 
du parti ^sénératenr l'assura de sa «< meil- 
leure volonté ■ el dé sa'.' plus ampl» blen- 
veitlance », Trois ntcù »près, l» lofirtMère 
Weneeaiau de Uma_—guta ä'aOlrurs 
veiité"t%M tafaa oMM 
était éUà eoDdfrnai 

La mâungiie cértbro-ipiudt 
A VIRSAILLM 

DeptiJ!^ quelques jours, pbirienrs cas ds 
méningite oérétiro-apinale ss »ont produita 
au V2* d'artillerte, en garnison ft VersaiUee. 
Un gardon de catilme a suocombé et quatfs 
artilleurs ont été Iranqwrtés è TbOpital . 

Dimancbe, la mère du garçon de cantine 
est morte éigalement de la méningite céré- 
bro-spinale. 

L'autorhé militaire »est préoccupée d'as- 
surer l'isoleeasnt des soldats qui ont été en 
onntact avec oeux qui ont été atteiota. Elle 
s'est adressée au préfet de Sejije-«l-0i8e 
pour obtenir un imineobte où lee soldats 
pourront être Isolés. " 

M. Aulrand, préfet de Seine-et-Oise, après 
avoir pris l'avis de son collègue d'Eure-et- 
Loir et du maire de VeTMilM, a Rila ft ta 
dispoeitton de l'autorité militaire i'é\-é«M 
qai ae b^MJv« oonugu ft la cathédrale et qui 
esl aujourd'hui désaffecté. 

Cel évéché appartient pour les deux tiers 
ou départeinenl de Seine-et-Oiae et pour un 
tiers au déftartement d'Bure-aW^ohr. 

Hier une réunion a eu lieu pour exami- 
ner les portlea de limmeWbls qui peuvent 
ètw inieas â la dispasiiioe d l'auionté mili- 
taire. 

L'asaaseia ruHe GuUsvUsh ne ser« pas tu# — 
«t pour cawe — «l les Russes seront privM d'un 
sffspwete. 

.  _ _.,_„..    .       u e»l parm» de oroiia, en e«et, que ce beridil 
nement qui pril le pouvoir après raesäasinoitaudsaeux aurait fail au pr«ideni des nipuiw« 

lévner 19«. et des oombi- savoureussi. Oa sa n ta preuve dan» ta» daTils- 
Ks paroles quil a prononctea quand on «ssajaM 
de le souslralr« aui ellelä du poi«>n qu d v«"" 
dabsortMT : 

— LsMseï t a-t-il dit aux mùdeuns. C est pour 
!s dents. 
Vrai mol d« Uiéftlrf, qii'ii'i ihtétr» d uiUsurs s 

trs peu iwlurtl. 

Cbasaeura aBemanib. 
Il n> a pas müins Je 600,000 ehi 

Allemagne, ooit un tosit par 100 tiaUiaaU. Us 
exploite de cette armés du nunrods ss lf«*i 
senl etiaque année par un butin taniaatMpia 
too 000 li«w(s. 4,000,000 de perftrix, t,O00aa0 ds 
grives, SflO OOu loplni, 190,000 liiivitldls, tUMû 
béosssEB. WOOO chevTPuils sauvages, li.On Ul- 
sans, ff son cerb«. r^oOO cailles, 13,9M dabm, 
I 400 sangliers, t no outardes. Tout ce gibKr 
abattu repr«>ente environ ti mitttons de kAa, 
valant pris de tl 000 mltbans de francs. 

U faveur flècalc dea perni^ «t as T mllttonB 
Ï0O.M0 trsncs. 

l'fSPTllt D8 Tous 

]lAVlGATIOMEI(lEjqiE 
Coitcwra pour le pfii lib roi ÉM M|n 

Le ministère ds lintéritur «t da» cultea 
comniuiuqu« l'avi» suivaaA : 

U ODDOmn aaniMi tpaïaiié pv I» Koajpa Bat- 
M*. au4»n( l'trrété du 14 dewvbn UW^ JM, 
e» ISli, ouvtrt aux étranaan. Le phx d* tSJM) 
hin« a (Woernce sera anrttHié 

rtièvemant budgétaire, hii confia 1 
Ln outre éan suivil, et, canune MiÉ_ 
re uiM d« fonda devait sufflri, M. I 
curé flstinoèTent que l*batfe de l ' ~ 
plan était venue. 

Le % décembre damier ^ L'Bistr 
mier journal quotidien organe i 
et mutuBtiate des marebaads de viagi t 
taurateurs, UmonadiA« », paraissait^ r 
fsolUe dwait prendre la dWBOtt dis la «- 
ration, tout en suivant ans ttgn« 
conforme ft certaines idéea Citait ui ■ 
de foire froctilter le» cajpltaux ef 9> f 
dre la pamie cfltboHqw. 

ai' 

que _    . . 
viendraient ft lui, l'abbé Villien an4jj 
au •< BiaUo •• on avenir des phu l 
Par la o'eation da filiale», son ^ctimi 4. 
s'éiendt« ft tous les grand» ceotrcot «i M 
rail aioei devenu une feuill» de puW 
d'axodkni Rapport et un atfant goiaaattt 'dt ' 
propagaAde. 

L'aUié vint ft Parij. Avec M. Uriel, il ji 
taJta «  L3iBtn> » dan» de vaatM k 
loués 10 000 fr ft M Delacroix, rue d» f 
heu, au n" 106. Ce lurent de »«»iiHueux I 
reaux uù travaillait le oombivui perse 
oMDpé ^ans las dtffénenls serviras :  ^ 
tion, admuuetralton, publicité, < 
ete. 

Adminiatralçur du fourni 

ÏÏC^  
d'où   de« , 
gtttaot ' 

moyens Is» pfa» sfflcopss d» la» «ncwaager^. 
tas tnémolM» devront Str» transmis ou mUs- 

lèie d« BOiAHa «I d« Sri», ft Bruxetlaa, avant 
le 1er mai« I«ll. ..    ^.. 

L'âdibon nouvsOs d'i« owrage Imprimé 
sera adnûas au eoneours qu'autant qu'A y aura 
été Mt    d« diÄgsroÄrts, ds»     

Quelle que soll l'époque de la 
pwiaWras psrtM» d^usi «uvrag», 

liod» il laqueB» s» rattache  . 
Im ouvrai« peunnt être écrits di 

dw kmguaB suhânic» : le fnnca*. le 
ranglals,  IsHeiMo«,  llUilMo. Ytecm 

chèmëdëitOO A 
ne de la BastUe. 

^d« la roc 4 
- „„, ddaemirfça 
fraiiei joctioe hanque v^ 
Ile. Il oomplait évi^ms 

une lésas «I prompte VsaMe mt 
lauXi car les premiers (rais d'ééi 
gydfaii_rt—«** la toWiMdss 

8MS •BDtf>, an leut dernier momuit, I 
eonanandltoire qui dsvoil rantallr« à 8ol | 
caisa» sa flt-il tirer l'oraills. L» soir f 
la sfitm' 
fc laii I 
BU iwikaM d8«>n grss»<loee peM, 
vaM ft M ne; powi IwanDsr qa'l al 
lancer las MiilAuM da fonte ré>rae«a 
U WwMi, I , 
traïauft «n oBvrr» poor faire pauâlia )m 
—•— -7 chêne de *.0» ftaae» 

ODS mils  

■wregnoi st ts 

I gafr- blcipaux, le» ouvreuses réclainent, cl il sa m. 
ira — un pR» ««HA liais saïaiiMsiitMia.- 

— tilm faraitront. 

Gnsrès S»driiste Frissiei 
lUer a ost ouvert ft Berlin, Il oottgrèa »a- 

tionat d«a socialistea arassiena. 
Les ^Matons ft l'orèr» da jvm sont edlss 

da *«( élsetonJ,   -    - - 
MMOi^u pvooamaie esaannaL 
U «eaa^säSkiMi mm t«M ttmèt- 
lis plualeun aonèeek ^fOiB pli 

Peraonns né la sût. 
— tl rtvieadra, damant «<a rares ] 

-jO* )«• rcatt' Ml 


